
FESTIVAL VIDEO   
Le Youtube  
de l’industrie
Le 6 février, 1.500 collégiens et  
lycéens sont attendus au théâtre 
de Thionvil le  (57)  pour le 
Festival international du film 
industriel*. «  Le festival 2FI a 
été créé pour que les jeunes s’in-
téressent aux métiers de l’indus-
trie », explique Pascal 
Jullière, président du 
festival et consultant 
Evatec (57). «  L’ob-
jectif est de leur présenter, grâce 
à des vidéos aux formats courts 
qu’ils noteront sur une appli mo-
bile, l’industrie telle qu’elle se 
passe à quelques pas de chez 
eux.  » L’UIMM Lorraine soutient 
l’initiative en finançant la réalisa-
tion de films dans les très petites 
entreprises qui n’auraient pas les 
moyens de le faire. Ces films se-
ront ensuite mis à disposition de 
l’Académie Nancy-Metz et de la 
Région pour les utiliser dans la 
formation des jeunes. 
Info+ : festival-international-film- 
industriel.eu

INVESTIR  CSOEC :  
« Mobilisons-nous 
pour la jeunesse »
« Comment susciter de belles carrières dans 
l’industrie et donner envie aux jeunes de s’in-
vestir dans les métiers scientifiques ou tech-
niques », voilà le challenge de Cyrille Vasmer, 
dirigeant de CSOEC Electricité à Pompey 
(54), pour répondre aux besoins de recrute-
ment de son entreprise. Loin d’en rester à cette 
problématique, il s’est lancé dans des actions 
de promotion auprès des jeunes pour leur 
présenter les métiers et les carrières existant 
en Lorraine, dans les collèges et lycées mais 
aussi directement sur les réseaux sociaux où 
se retrouvent les jeunes. Dans son entreprise, 
il privilégie le recrutement par l’alternance et 
accueille toujours plus de stagiaires. Et il en-
courage toutes les entreprises à faire de même 
: savoir donner pour recevoir. 
Info+ :   #CSOEC-Electricité

MOBILISÉS   
Les femmes 
arrivent en force 
chez Agco 
2014, Agco, comme la plupart des 
entreprises de son secteur, comp-
tait peu de femmes. 2020, un tiers 
de ses salariés sont des femmes. 
Que s’est-il passé entre-temps ? 
Agco, qui assure depuis Ennery 
(57) la logistique du constructeur 
de machines agricoles (Fendt, Val-
tra, Massey Ferguson…), cherchait 
un moyen d’élargir son recrute-
ment. Sous l’impulsion de son 
nouveau directeur, Philippe Gehl, 
arrivé en 2014 après un passage 
chez Caterpillar et General motors, 
l’entreprise s’engage dans une 
politique de mixité. L’organisation 
de l’entrepôt a été modifiée pour 
réduire l’effort physique des mé-
tiers de cariste ou de magasinier. 
L’introduction de robots a permis 
d’alléger les charges au profit de 
tous. Il a fallu aussi changer les re-
présentations que peuvent se faire 
les jeunes, femmes et hommes, 
du monde industriel. C’est un des 
objectifs de l’UIMM Lorraine lors-
qu’elle présente aux étudiants une 
industrie qui fait envie.

L’industrie est  
la colonne vertébrale  
économique et sociale  
de nos territoires. 

STRATÉGIE RSE  « Protéger l’environnement,  
c’est rentable »
Le bilan carbone, on en parle mais peut-on s’en servir pour orienter son entreprise  ? 
«  Oui  ! », répond Sabine Muller, directrice Santé Sécurité Environnement Energie de 
l’usine de pompes hydrauliques Grundfos à Longeville-les-Saint-Avold (57). Engagée 
volontairement depuis plusieurs années dans un apprentissage permanent pour réduire 
sa consommation d’énergie et ses émissions de gaz à effet de serre, l’entreprise voit les 
résultats tomber. La consommation électrique a été réduite de 6 % et celle de gaz de 44 % 
par rapport à 2008. C’est une suite d’actions cohérentes qui produit ce résultat : récu-
pération de la chaleur des compresseurs pour chauffer l’eau sanitaire, changement des 
aérothermes, remplacement des chaudières et des luminaires, etc. Les investissements 
se montent à 750.000 euros depuis 2011 ; le gain énergétique total atteint 2.000 MWh 
chaque année. Grundfos, dont le siège est au Danemark, pays à la sensibilité environne-
mentale avancée, prouve ainsi que l’environnement est un projet rentable.
Info+ : fr.grundfos.com
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* Festival 
organisé par ELN 
(Entreprendre en 
Lorraine Nord).

LORRAINE, 
TERRE D’INDUSTRIES    
Ancestrale  
et agile comme 
Foerster
Les pieds sur Terre et la tête dans 
les étoiles : la toute petite entrepri- 
se qu’est Foerster à Abreschvil-
ler (57) construit aussi bien des 
pièces sur-mesure pour l’industrie 
locale que des machines à fabri-
quer la fibre de verre qui recouvre 
les satellites envoyés dans l’es-
pace. Pour cet usineur familial de 
quatre salariés (350.000 euros de 
CA), les projets les plus divers ap-
pellent les mêmes compétences : 
celles de l’innovation et de l’agi-
lité. Accumulé par les généra-
tions et sans cesse réinventé, ce 
savoir-faire séduit des secteurs 
aussi exigeants que le nucléaire, 
l’aérospatial, l’automobile ou l’in-
dustrie. Comme quoi, on peut être 
centenaire et agile, du moins dans 
l’industrie en Lorraine.



MOTEURS ÉLECTRIQUES   
La voiture électrique  
passe par Trémery !
C’est le nombre de moteurs électriques qui sortiront en 2020 de 
la nouvelle ligne installée par le Groupe PSA à Trémery (57). Dans 
un deuxième temps, le groupe ambitionne de produire, conjoin-
tement avec le japonais Nidec Leroy Somer, jusqu’à 900.000 
moteurs en 2025. Les moteurs électriques produits à Trémery 
équiperont les Peugeot 208 et 2008, la Corsa-e et la DS3 toute 
électrique. En 2025, le Groupe PSA proposera des versions élec-
trifiées de tous les modèles de sa gamme. L’année de ses qua-
rante ans, le site industriel de Trémery se veut ainsi le passeur 
de témoin entre le monde thermique et l’avenir électrique de la 

motorisation automobile.
Info+ : site.groupe-psa.com 
/tremery-metz/fr/
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La lettre classique tend à disparaître mais cède la 
place aux colis, un marché en pleine croissance. Le 
standard de la boîte aux lettres n’est donc plus adap-
té à toutes les situations. Fin observateur de l’évolu-
tion de nos mœurs, la filiale française de l’industriel 
Renz entend répondre à cet enjeu. Après avoir créé 
la boîte aux lettres écoconçue en 2014, l’entreprise 
basée à Woustviller (57) s’est lancée en 2016 sur le 
marché des boîtes à colis en plusieurs étapes : l’ex-
périmentation de boîtes pour retirer les achats en 
ligne avec l’enseigne Weldom, puis le déploiement 
avec d’autres enseignes de la version industrialisée. 
En France, une centaine de logements collectifs sont 
déjà équipés avec ces boîtes aux lettres et à colis 
connectées. Après les premières expérimentations 
dans un immeuble parisien, Renz France lance dé-
sormais les box réfrigérées pour 
livrer des produits alimentaires à 
domicile en maintenant la chaîne 
du froid.
Info+ : boitesauxlettres.fr

FAIRE FACE   

Renz : « Dépasser  
les concepts  
classiques pour agir »

NOUVELLE CONVENTION 
COLLECTIVE  

Reconstruire ni plus ni moins que 
l’univers social complet de la mé-
tallurgie pour les quarante pro-
chaines années. « C’est le 
sens de l’histoire parce 
que nous nous sommes 
habitués depuis un de-
mi-siècle à piloter un 
agenda social qui n’est 
pas le nôtre », a déclaré 
Hubert Mongon, délégué géné-
ral de l’UIMM devant un parterre 
de chefs d’entreprise réunis à 
Smartville-Hambach (57) fin 
2019. 

120.000
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A LA HAUSSE  
L’Américain O-I 
préfère les Vosges 
Le leader de la production de bouteilles en 
verre, le groupe américain O-I, choisit Giron-
court-sur-Vraine (88) pour augmenter sa 
production de bouteilles de bière alors que le 
site était mis en concurrence avec la Répu-
blique tchèque. Plusieurs arguments ont per-
mis d’emporter le marché : l’antériorité du site, 
qui accueille déjà deux fours d’O-I France, 
l’accès aux principaux clients, en particulier 
Kronenbourg à Obernai (67), les possibilités 
de construire une usine éco-performante et 
la mobilisation des acteurs locaux. Le groupe 
O-I investit 60 millions d’euros dans le projet et 
vient d’embaucher 60 nouveaux salariés.
Info+ : o-i.com

AUTOMOBILE  Union syndicale remarquable  
pour défendre l’emploi
L’Union des Industries et Métiers de la Métallurgie Lorraine (UIMM Lorraine) et l’ensemble 
des organisations syndicales des salariés de la branche (CFDT, CFE-CGC, CFTC, CGT et FO) 
ont conclu le 6 décembre un accord sur des mesures urgentes en faveur de l’emploi et de la 
formation pour une durée de deux ans en soutien de la filière automobile en Moselle. Cet ac-
cord est remarquable car il réunit tous les syndicats face aux tensions économiques que connaît 
la filière automobile mais aussi parce qu’il anticipe les mutations considérables – tant pour l’em-
ploi que pour les entreprises elles-mêmes – qui s’annoncent. Cette union syndicale permet de 
défendre les intérêts des entreprises et des salariés. Elle s’appuie sur les difficultés actuelles pour 
en faire des atouts afin de construire ensemble l’entreprise de demain.
Info+ : uimm-lorraine.com/actualites

ENSEMBLE   
Kramer WTS  
se renforce  
avec une marque 
premium 
L’enjeu de Kramer WTS, industriel 
à Etain (55) spécialisé dans la ro-
binetterie en marque de distribu-
teur, était de se renforcer dans un 
segment de marché de qualité tout 
en respectant son origine. En 2019, 
après plusieurs mois de discus-
sion, elle a pris le contrôle majo-
ritaire amical de l’Alsacien Horus, 
un spécialiste de la robinetterie 
de luxe. D’un côté, les clients de 
Kramer WTS sont principalement 
des grossistes français. Labellisé 
“entreprise du patrimoine vivant” 
par l’Etat, Horus, lui, réalise la moi-
tié de son CA à l’export. De bonnes 
opportunités de développement 
naissent donc de cette complé-
mentarité. Le rapprochement s’est  
traduit par une participation ma
joritaire de la holding familiale 
de Kramer WTS dans Horus et le 
maintien en place de son directeur 
général.
Info+ : wts-kramer.com


